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C 
ette nouvelle recherche reprend mon travail antérieur en l'étoffant avec de 

nombreux documents. 

Elle contient notamment un dossier relatif à Marguerite Thiébold, l'auteure, et 

Gaston de Sainte Croix, l'illustrateur, qui se trouve à la fin de cet exercice.  Ce 

dossier fournit des renseignements précieux et peu courants sur ces deux artistes        

largement inconnus.  

Je ne prétends pas jouer le rôle de biographe ( quoique ! ), mais j'ai rassemblé des       

documents et des travaux personnels relatifs à l'arbre généalogique de l'auteure et de 

son illustrateur qui nous ont offert « Le Traîneau de Manuela ». 

J'ai révisé et perfectionné le reste du texte,  revu la mise en page, j’en ai aussi profité 

pour coloriser les vignettes en noir et blanc. 

 Je vous souhaite une agréable lecture. 
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A 
lors que « l’hiver » le plus doux 

jamais enregistré  de mémoire 

humaine  arrive à son terme, il 

m’a paru pertinent d’étudier 

« Le Traîneau de Manuela », de               

Marguerite Thiébold, paru dans la           

collection « Idéal-Bibliothèque » en 1964. 

Évidemment, la thématique  de ce récit ne 

porte pas sur le changement climatique !  

Ce problème n’existait pas il y a presque 60 

ans … Il y avait même parfois trop de neige, 

ce qui, aujourd’hui, nous laisse  autant    

perplexe que rêveur ! Non, à l’époque, les 

Sports d’Hiver, comme on les appelait, 

n’étaient pas (encore) affectés par le       

problème récurent  du manque de neige … que nos stations connaissent actuellement. Le cadre     

idyllique de chalets enveloppés dans une épaisse couche de neige offrait véritablement un décor 

digne des vacances… pour ceux qui pouvaient se le permettre ! Car, ne l’oublions pas, seul dix pour 

cent de la population française peut s’offrir à Noël, ou en février, ce type de vacances à la neige… En 

effet, une semaine en station coûte vraiment très cher ! C’était déjà le cas dans les années soixante 

mais les stations de skis étaient alors beaucoup moins nombreuses et surtout moins équipées… des 

indispensables canons à neige rendus nécessaires par le changement de climat en altitude, sans 

compter les nombreux barrages  pour les  alimenter en eau… Et oui, c’est un sexagénaire qui vous 

parle, qui a eu la chance de connaître le  Vercors enneigé tout l’hiver ( pour ceux d’entre vous qui 

connaissent ) et qui constate maintenant le résultat des      activités humaines avec un certain dépit… 

Certes, il fallait développer l’activité industrielle, technologique, de la vallée pour créer toujours plus 

d’emplois et toujours plus de pollution !… tout en maintenant l’activité touristique des montagnes 

environnantes, la vallée de Grenoble en l’occurrence ! Le Vercors, La Chartreuse et l’Oisans : trois 

massifs   montagneux, célèbres aujourd’hui, victimes du manque de neige qu’on  appelait non sans 

raison l’or blanc…  

Mais cette richesse, comme les autres du reste, n’est pas inépuisable et on s’en rend bien compte   

aujourd’hui. Mes souvenirs de skis risquent bien malheureusement de rester à l’état de souvenirs ! Il 

serait fou de nier la réalité des choses. Qui a connu le passé peut le comparer au présent. Et ce n’est 

pas faire preuve d’une nostalgie exacerbée que de constater que c’était mieux avant ! Oui, les choses 

évoluent, c’est dans la  normalité, mais on aurait préféré qu’elles évoluent autrement… J’entends le 

(gros) mot de modernité : mais les jeunes enfants qui faisaient encore de la luge à mille mètres      

d’altitude il y a une vingtaine d’années ne pourront plus en faire avec leurs propres   enfants (c’est du 

vécu !)… C’est le prix à payer au soi-disant progrès, à la croissance nécessaire aux milieux financiers 

qui ont pris les rênes du pouvoir, il y a bien longtemps déjà.   

Voilà… Je ne vais pas refaire le monde, je n’ ai pas cette prétention. Je constate simplement que 

l’homme a  réussi à modifier le climat de la planète qu’il habite et ce en très peu de temps à l’échelle 

du monde… Quelle sera la prochaine étape ? La science-fiction nous livre quelques pistes plus        

effrayantes les unes que les autres… Je préfère ne pas y penser et « faire  l’autruche » en me           

replongeant dans mes vieilles lectures qui avaient, jadis, bercé mon enfance. 
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L 
e Traîneau de Manuela  a été introduit dans la Collection Idéal-

Bibliothèque sous le numéro 270, au cours du quatrième trimestre de 

l'année 1964. L'édition originale arbore un magnifique bandeau           

promotionnel, mentionnant le « Grand Prix du Salon de l'Enfance de  

l'Année 1964 » décerné à l'auteure pour cette œuvre. Ce bandeau est particulière-

ment prisé des collectionneurs en raison de sa rareté, car peu d'exemplaires ont 

résisté à l'épreuve du temps ! Il est certain que ce prix a largement contribué à la 

popularité de ce roman, sans doute le plus célèbre de Marguerite Thiébold. Un 

ouvrage recommandé par l'éditeur pour les filles et les garçons de plus de dix ans.  

Manuela, une héroïne délicieuse de quinze ans, est au cœur de ce roman à la fois 

simple et captivant. Une jeune fille d'une beauté et d'un courage remarquables qui 

n'a pas été épargnée par les aléas de la vie... Un livre unique et plaisant à lire qui 

se déroule dans une station de ski. Une œuvre fictive destinée à émouvoir et faire pleurer les jeunes lectrices, 

semblables à celles qui faisaient partie du jury ayant attribué ce prestigieux « Grand Prix » à l'auteure... 

 

 

C 
ertes, « Le Traîneau de Manuela », a un peu le goût de  guimauve mais, finalement, ce 

n’est pas si désagréable, vous ne pensez pas ?... Et puis, un traîneau glissant sur la neige, au 

seul son du grelot de son cheval, ça nous change des bruits de la ville ! 

Je ne sais pas pourquoi, mais « Le Traîneau de Manuela » me fait surtout penser à la     

station haut-savoyarde d’Avoriaz  où la circulation automobile est bannie. 

Sans doute à cause de ce moyen de locomotion et à  l’absence de  véhicules à moteur mais, libre à 

chacun, d’imaginer le lieu de ses rêves… Comme ce pourrait être le Jura où ce moyen de transport 

est aussi privilégié… ( photo ci-dessous ). On ne fera donc pas de jaloux et aucune station de skis ne      

pourra revendiquer avoir été le cadre de ce récit de Marguerite Thiébold écrit au début des années 

soixante. 

            Cuisia, mars 2020 
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I 
l est extrêmement inhabituel de  dénicher 

des  informations sur les  écrivains de la 

littérature jeunesse. C'est ainsi que j'ai 

été  agréablement  surpris et ravi de  

trouver un site dédié à Marguerite      

Thiébold 1 . Un site familial qui avait été créé 

par l'un de ses petits-fils : Jean-Daniel Lerat.  

Hélas, ce site est désormais introuvable sur  

internet. Néanmoins, son contenu conserve 

toute sa valeur puisqu'il nous expose des        

documents très peu communs. C'est pour cette 

raison que je me suis grandement  inspiré de ce 

site pour élaborer ce dossier, toutefois, je n'ai pas réussi à joindre l'auteur du site 2, le lien de contact 

étant hors service. De plus, j'ai pris l'initiative de rassembler le plus d'informations possible sur   

Marguerite Thiébold pour enrichir cette recherche. Tout cela, je l'espère, contribue à  garder vivante 

la mémoire de cette écrivaine quelque peu délaissée aujourd'hui, il faut bien le reconnaître. 

Dans l'Idéal-Bibliothèque, quatre autres de ses ouvrages verront le jour : Le Maître de Nordfjord 

(1953), La Fleur du Mékong (1961), Deux Garçons de Nulle Part (1962) et Le Traîneau de Manuela 

(1964). 

(1) : site aujourd’hui disparu de la toile. 

(2) : « Nous sommes désolés de vous informer que votre message n’a pas pu être remis a un ou plusieurs de ses            
destinataires. Ceci est un message automatique généré par le serveur mwinf5d57.orange.fr. Merci de ne pas y                    
répondre. » 
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M 
arguerite Thiébold est née le 12 août 1908 à 

Saint-Jean-d'Angély ( Charente-Maritime - 

17 ). Son père est originaire du Tarn et sa 

mère de Colmar (  Haut-Rhin - 68 ). Elle 

vient s'installer en Alsace en 1931, avec son mari Albert 

(1904-1978). Dès son plus jeune âge, elle prend goût pour 

l'écriture. C'est à force de raconter des histoires à ses 

trois enfants ( Anne-Line, Évelyne et Daniel ), quelle fut  

poussée,  appuyée par son mari, à les écrire et à les       

publier. 

C'est en 1951 que parut son premier livre ( Le château 

dans la forêt ) dans la « Bibliothèque Rose Illustrée » et     

suivront une cinquantaine de livres, dont bien sûr la série 

des « Lili » pendant environ 25 ans. Certains de ses livres  furent traduits en  plusieurs langues dont     

l'allemand, l'espagnol, le portugais, l'anglais, le serbo-croate, en argentin... et même en japonais.         

Marguerite Thiébold a aussi écrit un certain nombre de poèmes, des contes de Noël et de Pâques, qui ont 

été  publiés dans de grands quotidiens régionaux et nationaux. Elle vécut à Bouxwiller pendant près de 20 

ans et à Strasbourg-Neudorf, où la plupart de ses livres furent écrits. Passionnée de musique classique et 

pratiquant régulièrement le piano, elle trouvait aussi  son inspiration dans les nombreux voyages qu'elle a 

effectué au cours de sa vie avec son époux. Marguerite Thiébold a eu la joie d'avoir quatre petits-enfants 

( Pascale, Véronique, Solveig et Jean-Daniel  )  et elle a connu  trois  de ses arrière-petits-enfants.      

( Amélie, Sabrina, et Mickaël ). Cet écrivain au grand cœur, s'est vu décerner  de nombreuses distinctions 

pour la récompenser de son travail. Parmi ceux-ci, on peut noter: 

 

 - 1964   Grand Prix du Salon de l'Enfance à Paris :  Le traîneau de Manuela  

 - 1965   Diplôme du meilleur livre de l'année (Pascal et Pedro) 

 - 1968   Prix "Maurice Betz" de l'Académie d'Alsace, pour l'ensemble de son œuvre. 

 - 1978   "Grand Bretzel d'Or" de l'Institut des Arts et Traditions Populaires d'Alsace. 

 - 1971   Le Prix "Label Chouette" du Club des Jeunes    
Amis des Animaux. 

 - 1979                     Le Grand Prix humanitaire de France 

 

 

Marguerite Thiébold fut aussi Vice-présidente de la Société des 

Écrivains d'Alsace et de Lorraine, pendant de nombreuses    

années. Elle a été aussi souvent invitée dans les écoles           

primaires pour s'entretenir avec ses jeunes    lecteurs.           

Marguerite Thiébold s'est éteinte le 25 mai 1997 à Strasbourg 

dans sa quatre vingt neuvième  année, en  laissant derrière elle 

un grand vide, aussi bien pour sa famille que pour ses lectrices 

et lecteurs . 

 

Texte issu du Site Officiel de Marguerite THIÉBOLD         

aujourd’hui disparu de la toile.         
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L 
'œuvre de Marguerite Thiébold, « Le Traîneau de 

Manuela », ne sera uniquement éditée dans l'Idéal

-Bibliothèque et constitue une fiction pure.       

L'objectif de la collection est donc de se distinguer 

et d'avoir des ouvrages qui ne seront présents ni dans la     

Bibliothèque Rose, ni dans la Bibliothèque Verte. Une sorte 

d'exclusivité de son répertoire qui, en 1962, commence à être 

substantielle puisque ce tome représente le numéro 270. 

L'Idéal-Bibliothèque a vu le jour en 1950, avec une fréquence 

de publication dépassant les vingt volumes par an...         

L'histoire, bien qu'écrite avec soin, reste très conventionnelle. 

On n'imite pas si facilement Hector Malot... Effectivement, 

on pourrait établir une certaine ressemblance avec « Sans 

Famille », un autre livre également publié dans cette          

collection. Il est vrai que les enfants ne sont pas                 

complètement négligés, mais ils sont tout de même quelque 

peu laissés à leur sort. Toutefois, revisiter « Le Traîneau de 

Manuela » à la lumière du passage du temps nous offre une 

occasion de replonger dans la France des années soixante... 

Ses pages transmettent une nostalgie intense, bien que le   

sujet semble quelque peu superficiel. Il est évident que 

l'auteure cible autant les jeunes enfants que les adolescentes, 

qui constituent la majorité des lectrices de la collection. Son 

style d'écriture est simple, mais exact. Cependant, l'absence 

d'action et d'aventure typique de « La Croix d'Or de Santa-

Anna » de Paul-Jacques Bonzon fait ici cruellement défaut, 

tout comme le suspense qui manque dans cette histoire.   

Marguerite Thiébold reste fidèle à ce qu'elle maîtrise          

parfaitement et ne dévie pas d'un cadre solidement établi. 

 

C 
hez Hachette, Marguerite Thiébold a débuté en 1951 avec ce 

titre « Le Château dans la Forêt » illustré par Pierre Leroy et 

édité dans la Bibliothèque Rose Illustrée. 

 Cependant, l’auteure    

connaîtra  surtout le succès avec sa  

célèbre série « Lili » dont les     

charmants dessins  seront réalisés 

par  Marianne Clouzot, celle là-

même qui    illustra les fameux 

Contes de  Perrault (voir le Numéro 

10 de « La Petite Gazette de l’Idéal-Bibliothèque » ). 

De 1959 à 1981, vingt huit titres   seront publiés dans La  Nouvelle            

Bibliothèque Rose. Gilles Valdès  illustrera le  premier épisode et  

Henriette Munière, le dernier.  

Pour celles et ceux qui  désireraient en savoir  davantage sur cette    

série, je les renvoie sur l’excellent travail réalisé par notre ami       

François 1. 

(1) : https://livres-d-enfants.1fr1.net/t4394-marguerite-thiebold-et-la-serie-lili 
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S 
aint-Jean-Le-Bon1 à 1 600 mètres d’altitude est un village montagnard fictif. L’ancien   

village est nommé Saint-Jean-Le-Bas tandis que la    nouvelle station porte le nom de Saint-

Jean-Le-Haut. Le père de Manuela est d’origine italienne. Il se nomme Gino Cervatti et 

s’était installé dans le village avec son épouse qui en était originaire.. 

Ils auront deux enfants : Manuela et Tonio. 

Malheureusement, la maman mourut soudainement après une courte maladie. Au début du récit, le 

père de famille séjourne depuis déjà un an dans un sanatorium2. La famille n’est donc pas épargnée 

par les malheurs. 

 

(1) : Saint-Jean-Le-Bon était un évêque de  Milan mort en 625.  

 

La forme ancienne Immanu'el qui a donné le prénom        
Manuela signifie " Dieu est avec nous ". 

Les Manuela sont fêtés le 11 octobre. C'est sainte             
Emmanuelle (ou sainte Soledad Torrès) qu'on honore à cette 
occasion. Cette fervente chrétienne espagnole, connue pour 
son empathie et sa générosité, fonda à la fin du XIXe siècle 
la congrégation des Servantes de  Marie grâce à laquelle elle 
put apporter un grand    réconfort aux malades. Elle mourut le 
11 octobre 1887. 

É 
tonnamment, l'origine du prénom Manuela 
semble plus liée à l'Espagne qu'à l'Italie... !    
Cependant, c'est vrai que sa mère était          
française... Son ascendance latine lui a conféré 

un teint hâlé, de magnifiques cheveux bruns longs  
ainsi qu'un prénom charmant... En Italie,                    
particulièrement en Sicile et dans le sud du pays, les 
Manuela sont nettement plus nombreuses qu'elles ne 
le sont en France ! En ce qui concerne son frère cadet, 
Tonio est effectivement un prénom d'origine italienne. 
Néanmoins, les deux enfants ont vu le jour en France 
et  résident dans notre magnifique pays, bien qu'ils 
soient confrontés à une certaine précarité...  

Une fois de plus, nous ne sommes pas épargnés par le 
stéréotype des enfants issus de l'immigration... 

Le Traîneau de Manuela sera le dernier  roman 
de Marguerite THIÉBOLD a être  publié dans 

la collection Idéal-Bibliothèque. 
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N 
ous  pouvons   déplorer que Gaston de Sainte-Croix n'ait réalisé qu'une seule illustration 

pour la collection Idéal-Bibliothèque, bien que ses illustrations destinées aux adultes me 

semblent de meilleure qualité... Ses illustrations destinées à la jeunesse me paraissent      

effectivement moins convaincantes. En ce qui concerne les hors textes, ils sont parfois     

débordants de couleurs au point d'altérer l'harmonie globale du dessin. Cependant, cette critique     

pourrait s’appliquer à  de nombreux autres artistes... Il est fort probable qu'ils avaient pour directive de 

l'éditeur d'exploiter à fond des couleurs éclatantes et accrocheuses qui attirent irrésistiblement           

l'attention des jeunes lectrices et des jeunes lecteurs. 

Pour  conclure sur le sujet du dessinateur, il est intéressant de remarquer que Gaston de Sainte-Croix a 

aussi réalisé quelques illustrations fortement érotiques... à l'instar de certains de ses confrères ! Jean 

Sidobre et Albert Chazelle n’en étaient pas eux non plus avares ! 

 

A 
u début des années 60, l'équipement des skieurs est  encore plutôt       

rudimentaire... Les skis sont des équipement relativement lourds et 

leurs  attaches sont fréquemment manuelles,  dotées d'un gros      

ressort ! Cela rend clairement leur utilisation moins plaisante       

comparée aux  équipements modernes. Quant aux chaussures, elles se révèlent  

également assez lourdes et peu résistantes à l'eau. De plus, elles sont munies de 

longs lacets qui sont fréquemment affaiblis par les conditions hivernales dans 

lesquelles elles sont portées : froid et neige. Les bâtons n'ont plus du tout l'apparence des designs  

modernes qui se manifestent aujourd'hui sous diverses formes et couleurs inédites. En ce qui        

concerne l'équipement des skieurs... Les mitaines de Manuela sont très esthétiques, mais en pratique, 

elles risquent d'être assez peu fonctionnelles ! Ils complètent leurs ensembles avec des pulls, bonnets 

et pulls en laine. Les casques de sécurité ne se trouvent alors nulle part sur les pistes de ski... 

Le premier double hors texte couleur apparait dès la page 8 
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E 
n feuilletant « Le Traîneau de Manuela », un      

aspect m'a immédiatement marqué... C'est le 

manque complet de remontées mécaniques,      

pourtant essentielles au ski alpin. À Saint-Jean-Le

-Haut, il n'y a ni téléskis, ni télésièges, ni télécabines, et       

encore moins de téléphériques ! Assurément, la référence 

n'est pas explicitement présente dans le texte de Marguerite 

Thiébold. C'est probablement pour cette raison que             

l'illustrateur a choisi de ne pas les illustrer.  Cependant, se-

lon moi, c'est une faute. Tous ces  appareils étaient déjà pré-

sents au début des années soixante. Il est certain qu'ils étaient moins évolués et surtout de moindre         

quantité que ceux que l'on connaît aujourd'hui. Cependant, ils étaient déjà un élément familier des 

paysages des stations de ski... Leur absence nuit à la   précision du récit, puisque les pylônes des      

télécabines étaient alors clairement visibles. Les supprimer des dessins peut être une décision          

artistique, mais qui va à l'encontre de la  réalité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B 
ien que Gaston de Sainte-Croix réalise de magnifiques  décors, son    attention se porte                    

principalement sur les personnages du récit. Ces individus remplissent presque                   

entièrement l'illustration... 

La station-village évoque davantage un village de montagne enneigé et plutôt désert…       

Assurément, c'est une    station familiale, mais tout de même… Cela met en relief la nature    fictive du 

roman… Cependant, le charme de la montagne devait prévaloir sur la véracité. 
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M 
alheureusement, même si 

Manuela se livre aux   

plaisirs de la glisse, elle 

doit également gérer les      

corvées domestiques. Effectivement, elle 

est responsable du chalet de ses parents 

tout en s'occupant de son petit frère    

Tonio. Beaucoup moins amusant ! C'est    

probablement la    raison pour laquelle 

l'artiste a créé cette illustration en noir 

et blanc qui contraste avec les couleurs 

vives qui illuminent les scènes de ski à 

l'extérieur... En quelque sorte, c'est 

l'autre facette de la situation...                 

Certaines personnes diront encore que 

c'est un stéréotype sexiste... 

 

L 
a famille Dubol organise une 

soirée crêpes ! À l'avant-plan, 

on distingue un bocal (et non 

un bol !) garni d'une délicieuse 

gelée de mûres prête à être étalée. Cette 

scène familiale heureuse est un véritable 

réconfort pour la « pauvre » Manuela ! 

Après les délicieuses crêpes, ce  seront 

les marrons chauds qui viendront         

régaler les convives chanceux. Manuela 

et son petit frère Tonio  apprécient    

particulièrement ces moments          

d'intimité. La jeune fille  saisit l'occasion 

pour partager ses   soucis avec ses hôtes 

bienveillants. Franck Pollus envisage de 

racheter le traîneau de son père, qui est            

désormais devenu  superflu faute de 

cheval pour l'atteler. Le jeune homme a 

fait preuve de beaucoup d'agressivité. 

Bien sûr, Manuela a  décliné l'offre de 

lui céder ce superbe traîneau, véritable   

objet de collection qui ravirait et         

enrichirait n'importe quel antiquaire ! 

En effet, ce récit ne porterait pas le titre 

« Le Traîneau de Manuela » si celle-ci 

se laissait faire dès les premières pages… 

Toutefois, ce célèbre traîneau deviendra 

le cœur du livre de Marguerite Thiébold 

et son sort sera désormais associé à celui 

de la jeune skieuse. 

MURES 

 

Trois vignettes colorisées changent tout l’aspect de ce      
volume de l’Idéal-Bibliothèque et mettent en valeur le travail 
de Gaston de Sainte Croix, un artiste peintre qui ne les aurait 

pas désavouées. 
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N 
ous pouvons  explorer plusieurs approches ( pas en ski, bien 

sûr ! ) pour l'étude de « Le Traîneau de Manuela ». Bien qu'il 

s'agisse d'un   récit   purement fictif, ce texte présente un    

intérêt à plusieurs niveaux.   Premièrement, à cause de son 

décor : une station de ski recouverte de neige. Au commencement des 

années soixante , ce décor continue de  susciter bien des rêves ! Car pour 

de nombreuses personnes, c'est un rêve qui semble hors de portée... Les 

vacances de février n'ont pas encore atteint leur état actuel ! Le niveau de 

vie d'un Français moyen ne lui    permet pas de   profiter des joies de la 

montagne... du moins, pas   autrement qu'en images ou à la télévision ! 

Le ski alpin n'est pas encore totalement accessible à tous et demeure une 

activité principalement destinée aux personnes aisées...  souvent issues 

de pays  étrangers ! Une activité hautement élitiste, s'il en est...  surtout 

que les classes de neige sont devenues de plus en plus rares avec le 

temps... Bien que le film « Les Bronzés font du ski » ait grandement    

contribué à la renommée de Val d'Isère, les stations de ski restent en grande partie hors de portée  

financière pour le grand public... Val Thorens,  Courchevel et Megève sont des stations qui ont        

manifestement opté pour   l'« élite » en haut du pavé. Et qu'en est-il de Chamonix Mont-Blanc ?...  

Cependant, bien que les stations accueillent avec plaisir les touristes aisés qui dévalent les pistes, il est 

indéniable qu'elles abritent également une main-d'œuvre essentielle à leur opération. Bien sûr, cela   

commence souvent par les saisonniers qui sont logés dans des conditions précaires, non loin des        

hôtels étoilés qui scintillent de mille feux ! Il s'agit sans doute du coût à supporter pour rentabiliser 

les importants investissements qui ont été réalisés...  

 

 

I 
l est évident que toutes ces vérités économiques 

ne        peuvent être appréhendées par un lectorat 

jeune. Ce n'est pas l'objectif de la littérature pour 

enfants. Cependant, il pourrait être bénéfique de 

sensibiliser les jeunes filles et les jeunes garçons de 

notre pays aux défis auxquels certains sont  confrontés, 

y compris des personnes qui leur sont proches... On 

commence bien sûr par Manuela ! Assurément, son 

état est     désespéré : sa mère n'est plus de ce monde, 

son père est à l'hôpital, et elle se retrouve être le seul 

appui de sa famille à    seulement quinze ans...           

Cependant, il est toujours possible de s'identifier à la 

jeune fille et de se divertir en se faisant un peu peur. En 1961, Paul-Jacques Bonzon a fondé Les Six               

Compagnons, un groupe composé de fils d'ouvriers modestes de Lyon... et a connu un  succès          

retentissant qui lui a inspiré l'idée de créer une série. L'humilité de ses personnages évoque celle de 

Manuela... Uniquement le cadre varie, bien que les « gones » découvriront également le plaisir de la 

neige à Morzine dans l'épisode : « Les Six Compagnons et l'Homme des Neiges ». En revanche, Alice, 

la jeune détective américaine, malgré qu'elle soit orpheline de mère, évolue dans un environnement 

privilégié... Il est essentiel de considérer l'origine des personnages pour déterminer leur destin, et sur 

ce plan, l'égalité n'est pas du tout assurée ! La  situation précaire de Manuela est manifeste, non      

seulement à travers ses habits usés, mais également sur son visage qui témoigne du fait qu'elle ne se 

nourrit pas suffisamment tous les jours. Elle a aussi quitté ses études pour subvenir à ses besoins et à 

ceux de son petit frère Tonio. Marguerite Thiébold n'a rien inventé en ce qui concerne ce sujet. 
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H 
eureusement, Manuela bénéficie du 

soutien amical de Stéphane Dubol,  

moniteur de ski et frère de Louise,  

aussi connue sous le nom de Lou, qui 

est sa plus proche confidente. Mais  également sur 

le cas de Béatrice et Anna Van Ley, deux jumelles 

hollandaises et jeunes touristes.  Il est également 

possible que Monsieur Manien, le maire du village, 

apporte son soutien à cette adorable famille. Dans 

le domaine familial, Manuela peut compter sur  

l’aide précieuse de son oncle aux modestes          

capacités financières, cet éleveur de moutons lui 

apporte une aide  pécuniaire avec une grande      

générosité.  

G 
râce à la générosité de la famille        

néerlandaise, Manuela et Tonio auront 

l'opportunité de rendre visite à leur père 

qui est hospitalisé au  Sanatorium de 

Bonnières-le-Val 1. Détail plutôt divertissant : le 

magnifique cabriolet décapotable ( et décapoté ) est 

une pure création de l'artiste ! 

Effectivement, l'auteure n'a jamais indiqué le genre 

de véhicule dans son histoire... C'est un  véhicule de 

la marque Dodge, fabriqué aux États-Unis, qui se 

distingue particulièrement dans ces régions       

couvertes de neige. Il est effectivement inhabituel 

d'observer ce genre de véhicule sur les routes      

alpines en cette période de l'année…  Cette voiture 

n'est pas vraiment faite pour le climat froid de la 

montagne et a du mal sur les routes enneigées, en 

raison de son poids conséquent. Cependant, grâce à 

cette technique, Gaston de Sainte-Croix a pu       

illustrer tous les personnages de cette scène, à   

l'exception de Lou qui n'est pas  visible. Pour ce qui 

est du décor, il est tout  simplement magnifique. Le 

dessinateur a donc bénéficié d'une certaine latitude 

qui lui a permis de créer un magnifique hors texte 

en couleur, assurément captivant pour les jeunes 

lectrices et lecteurs de cet ouvrage. 

Il ne fait aucun doute que Marguerite Thiébold 

a conçu un tel engin ! 

 

(1) : Dans cette histoire, tous les lieux sont imaginaires. 
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Le jeune Tonio et son institutrice, mademoiselle Houdon 

Manuela et Tonio sont interpellés par le redoutable Frank Pollus 
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C 
ertaines vignettes ont été réalisées en couleur. Cette fois, le              

dessinateur se montre très fidèle au texte. Non seulement à 

la scène qu’il illustre, mais aussi aux  vêtements des           

personnages. Le pull rouge de Manuela (qu’elle a tricoté elle

-même) ainsi que son bandeau bleu qu’elle porte dans sa 

brune chevelure sont bien représentés. 

[…] — Pas tant de discours ! » s’emporta le fils Pollus en poussant       

Manuela qui alla se cogner contre la table […] 

S 
uite à la compétition de ski de ce dimanche, les jeunes se dirigent vers un salon de thé de la    

station, garantissant une ambiance festive. Cependant, lors du trajet de retour, la pauvre        

Manuela se fait heurter par une D.S. Citroën immatriculée en Ile-de-France (anciennes 

plaques noires).  Les locataires d'un chalet de luxe, Monsieur et Madame Rondeau, se trouvent 

à     l'intérieur du véhicule. Suite à l'accident, Manuela perd connaissance. Malgré toute directive         

médicale, la jeune fille est emmenée chez eux dans une chambre vide avec le soutien de l'ancienne     

servante Rosa. On fait immédiatement appel au docteur Mourois. Finalement, la condition de Manuela 

se révèle moins préoccupante qu'elle ne semblait l'être. Le docteur lui recommande de passer deux à 

trois jours en convalescence chez les Rondeau, qui sont à l'origine de l'accident ! Une fois les soucis de 

Tonio et du  félin Minou résolus, le docteur Mourois a également prescrit à ce dernier une ordonnance 

contenant des sédatifs et des fortifiants… Désormais, la jeune fille peut se reposer et délirer suite aux 

événements qu'elle a traversés. Cela dit, il est plutôt surprenant que cet accident n'ait pas entraîné 

l'intervention des autorités… Principalement suite à la consultation du médecin auprès de la blessée 

Manuela. Les répercussions auraient pu être catastrophiques, et les personnes impliquées ( on dit 

qu'elles conduisaient à une vitesse excessive ! ) n'ont même pas été inquiétées... Cette circonstance 

semble totalement incroyable à l'heure actuelle !     
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L 
a jeune fille aurait dû être soumise à des examens  

supplémentaires en   milieu hospitalier pour   

identifier d'éventuelles séquelles suite au          

traumatisme qu'elle venait de vivre...Cependant, 

la position sociale du responsable jouait en sa faveur... La 

jeune fille allait être comblée au-delà de tout ce qu'elle 

avait pu espérer. Effectivement, elle a reçu un pyjama rose 

à motifs floraux bleus, une robe de chambre d'un rouge 

éclatant ( qui semble être la couleur signature de Manuela, 

présente sur les deux drapeaux nationaux   français et     

italiens ! ), ainsi que des chaussons en velours grenat.    

D'ailleurs, son ami Lou en rit à ce sujet... 

 

M 
anuela a également reçu un livre 

en   cadeau de la part de son 

amie Lou, cependant Marguerite 

Thiébold évite soigneusement de 

révéler le titre et l'auteur…  

Cependant, le paradis dans lequel semble vivre 

la jeune fille ne tardera pas à se muer en      

enfer ! Le bien et le mal sont souvent très 

proches, et la      démonstration suivante va 

illustrer parfaitement ce point. Le sujet n'est 

pas nouveau, mais il est bien    présenté...     

Manuela, étant seule à la maison des            

personnes qui l'accueillent, surprend un     

cambrioleur en pleine nuit… qui n'est autre 

que Franck  Pollus ! Le délinquant s'empare 

des bracelets, colliers, anneaux, parures et de 

l'argent liquide sous forme de grosses          

coupures. 

Ainsi, Franck Pollus s'échappe en contraignant       

Manuela à le suivre contre son gré. En dépit de 

sa    détermination, la jeune fille  est contrainte 

de se    soumettre à son kidnappeur. Il la force 

à embarquer à bord d'un traîneau tiré par    

Alicante, un cheval également dérobé à     

Monsieur Monestier. Après avoir fermement 

attaché Manuela, Franck Pollus prend la fuite 

du village où il vient de perpétrer ses actes   

répréhensibles. Dans un retournement         

ironique, le jeune homme prévoit de franchir 

la montagne pour se mettre à l'abri en Italie.  

Toutefois, après de nombreuses tentatives,        

Manuela parvient à se défaire de ses  

La nuit est froide, mais la voilà enfin libre ! 
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Ci-dessus, Manuela chez les Rondeau, ci-dessous, la jeune fille chez elle ( Vignettes colorisées ) 
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(…) Sans gants, sans    bonnet, mal vêtue pour cette 

altitude à pareille heure, mal protégée contre le froid 

coupant, Manuela avançait   pourtant, se berçant  

d’espoir. (…) 

L 
'illustrateur n'a pas lu attentivement le texte, car Manuela dans son illustration porte ses   

célèbres mitaines et… un foulard ! Cela dit, durant son évasion, la jeune fille perçoit de     

manière inattendue le bruit assourdissant d'une avalanche  dévastatrice. Avalanche           

déclenchée par le traîneau de Franck Pollus… Heureusement, Alicante, le   cheval, a pu      

éviter la  catastrophe et se retrouver avec Manuela. Il lui suffit désormais de monter à cheval et de se 

laisser guider jusqu'au village de Saint-Jean-Le-Bon.  Cependant, épuisée et à peine arrivée devant la 

résidence du maire, Manuela s'évanouit à nouveau...      

 

E 
ntretemps, le forfait de 

Franck Pollus est    révélé au 

domicile des Rondeau par la 

vieille servante Rosa.  

 

 

 

 

 

 

 

Immédiatement, tout porte  suspicion sur la malheureuse  Manuela, 

qu'on considère     complice du voleur à qui elle   aurait permis           

d'accéder au chalet des Rondeau. 
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D 
ans ce roman, le  personnage            

paternelle est    Monsieur Manien, 

l'édile du village. C'est lui qui est à 

l'origine du développement               

économique et touristique de Saint-Jean-Le-Bon. 

Le nom de cette  personne a été mentionné à    

plusieurs reprises, en particulier par le père de 

Manuela qui semble la considérer avec grand   

respect. Il est tout aussi naturel que Manuela 

trouve refuge auprès de l'homme de bien. Dès que 

celle-ci est revenue à elle, elle se préoccupe du 

destin de Franck Pollus qui a dû être enseveli sous 

une avalanche. Il est   difficile pour les époux   

Manien de croire les dires de Manuela : son récit 

semble tellement incroyable ! Alors qu'une équipe 

de secours est dépêchée en montagne, la jeune 

fille est  contrainte de   gérer les reproches qui lui 

sont adressés. Elle s'engage à le faire avec toute la 

bravoure possible, tant elle est indignée qu'on 

puisse douter de sa probité. 

La force de se défendre vigoureusement découlera 

de l'injustice dont elle est la proie. Et elle en a      

réellement  besoin, ébranlée physiquement par les 

événements  tragiques qu'elle vient de traverser. 

Toutefois, la jeune fille a du sang italien qui coule 

dans ses veines !... 

Gaston de Sainte-Croix s'accorde encore quelques 

libertés dans le récit. Effectivement, si cette      

conversation entre Manuela et Tonio se déroule, 

elle ne se fait pas en plein air ! Effectivement, la 

jeune fille dépeint le splendide cheval Alicante à 

son petit frère alors qu'elle réside toujours chez le 

maire et sa femme Yvonne (qui porte le même 

prénom que l'épouse du  Général de Gaulle, qui a 

été Président de la République de 1959 à 1969 !). 

Effectivement, l'illustrateur crée un magnifique 

hors texte en couleurs au détriment de la fidélité 

d'une narration fictive... Il est plutôt inhabituel 

dans la collection d'observer un tel écart entre 

l'auteur et son illustrateur. Nous étions habitués à 

une plus grande fidélité de la part des illustrateurs 

qui composaient l'équipe Hachette... dont Gaston 

de Sainte-Croix ne fait pas partie, il convient de le 

rappeler ! Il s'agit indiscutablement de   détails 

visant à rehausser les dessins en couleur et on 

peut excuser l'approche de leur créateur. 

[…] Son exaltation stupéfia Tonio. Elle continuait :« Toi aussi, tu l’aimeras. C’est le cheval qu’il nous 
faut.— Oh ! Comment peux-tu dire des choses pareilles ? Ce n’est pas raisonnable du tout. Jamais 
nous ne posséderons une bête comme celle-là ! 

— Ce serait pourtant merveilleux de l’avoir. » […] 
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L 
’avalanche s’avèrera être       

mortelle pour le « méchant » 

Franck Pollus. Son éloge         

funèbre est plutôt brève : 

 

(…) Devant la mairie, il y avait un            
attroupement. Des hommes, des femmes   
entouraient ceux qui avaient été envoyés 
sur la montagne. Deux chiens attelés à 
un   traîneau étaient caressés par des  
enfants. Le maire descendit avec lenteur 
les quelques marches de l’escalier et 
avança, les yeux  tournés vers le traîneau 
qu’on avait recouvert d’une toile. Un des 
hommes de l’équipe de secours lui tendit 
la vieille sacoche dont avait parlé        
Manuela. « Voilà ! Fit-il simplement. — 
Ainsi, vous l’avez     retrouvé ? Vous avez 
pu le dégager ?     murmura M. Manien 
bouleversé. — Oui, monsieur le maire, 
non sans mal. Il était  déjà mort. » (…) 

 

 

Cet épisode succinct, brillamment mis en 

scène par l'auteure (et l'illustrateur !), 

nous rappelle que la mort est également 

un      élément présent dans les œuvres de 

fiction.     Bien que Manuela se réjouisse 

d'avoir été innocentée, elle ne peut éviter 

de ressentir de la peine pour son           

ravisseur décédé. À l'instar de Monsieur 

Manien, le Maire, qui vient d'être témoin 

du décès d'un jeune homme de son        

village... 

 

 

 

 

L 
e Traîneau de Manuela, grâce à sa popularité, a également été réédité en format cartonné   pelliculé, 

c'est-à-dire sans jaquette papier. Toutefois, il est à noter que l'écrit de Marguerite Thiébold semble très 

marqué par son époque, situé au début des années soixante... C'est à la fois un bénéfice et un            

désavantage. Il reste que cette œuvre a connu un triomphe en librairie, couronnée par le « Grand Prix du 

Salon de l'Enfance »... C’est un titre aujourd'hui largement oublié, mais c’est aussi un témoignage vibrant d'une 

ère à jamais disparue, celle des célèbres Trente Glorieuses !... 

 Une littérature délaissée par les critiques, en particulier par les intellectuels qui auraient préféré que les tout-

petits lisent d'autres genres de récits... Il ne faut toutefois pas oublier que ce livre, « Le Traîneau de Manuela », a 

peut-être éveillé l'amour de la lecture chez certains lecteurs. qui ne mérite ni d'être oublié, ni de    recevoir des 

critiques dédaigneuses. Sa qualité est attestée par son succès public, quoiqu'il puisse déplaire à quelques      

esprits bien-pensants... 
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C 
’est dans la salle de la mairie que la           

confrontation a  lieu entre Manuela 

et les époux Rondeau qui l’accusent 

du vol dont ils ont fait l’objet. La 

jeune fille est prête à faire face à ses             

accusateurs. Elle rappelle fort justement 

qu’elle a été victime d’un accident de la       

circulation provoqué par la vitesse excessive 

de Monsieur Rondeau ( ce dernier semble 

l’avoir oublié ! ). Manuela n’a jamais demandé 

le moindre dédommagement pour ce fait et a 

accepté l’hospitalité de ce couple sans   arrière

-pensée. Elle n’a jamais réclamé le moindre  

cadeau à  Madame Rondeau qui pourtant l’en 

a couverte, se jugeant sans doute  responsable 

de la situation de Manuela. Elle proclame son 

honnêteté et nie tout vol et complicité de vol. 

Les riches parisiens ont du mal à croire à son 

innocence et se montrent particulièrement 

belliqueux. Comment, c’est de cette façon 

qu’ils sont remerciés de leur soi-disant        

générosité ? Faites plaisir aux pauvres !... 

C’est un peu la lutte des classes ! Un remake 

de Jacquou le Croquant certes beaucoup plus 

édulcoré que l’original…  

Ce sujet de société, qui oppose les riches aux pauvres, sera   traité dans nombre de récits publiés dans 

l’Idéal-Bibliothèque mais leur « Happy End » général éludera beaucoup de   problèmes qui ne sont pas 

encore résolus aujourd’hui même... 

 
 

Extrait de : « Être une fille, un garçon dans la littérature pour la    
jeunesse » - France 1945-2012 - Presses Universitaires de Bordeaux 
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L 
es évènements qui vont suivre 

vont bien  entendu disculper    

Manuela. On ne peut que      

s’étonner de l’attitude désinvolte 

de ses bienfaiteurs… Pour ces derniers, la 

jeune fille ne bénéficie pas de l’ombre d’un 

doute : c’est tout juste si on ne l’accuse pas 

d’avoir simulé l’accident dont elle a été la 

victime ! Les « riches » se montrent sous 

un triste jour, sous un masque qui est peut

-être leur vrai visage ! 

(…) « Vous m’avez prise chez vous et     

soignée avec affection, c’est vrai. Ce 

n’était pourtant pas par hasard, mais 

bien parce que vous m’aviez renversée 

avec votre auto. Je n’ai pas demandé que 

l’on s’occupe de moi ni que l’on m’achète 

quoi que ce soit. » (…) 

Ça a le mérite d’être clair et « les »        

Rondeau en prennent pour leur grade, 

tout fortunés qu’ils sont ! Leur égoïsme a 

vite pris le dessus sur leur soi-disant              

générosité qui n’était, semble t-il, que de 

façade !... 

 

 

M 
algré son âge 

que l’on       

suppose    

avancé,      

Monsieur    

Manien, le maire, ne manque 

pas de projets pour son      

village !  

Non  satisfait d’avoir créée 

une station de ski, il   songe 

déjà à  l’utilisation              

touristique de Saint-Jean-Le-

Bon pendant la période d’été. 

Le   futur Saint-Jean sera 

agrandi et un tennis verra le jour…  

C’est pourquoi  Manuela le trouve à genou sur son plancher en train d’étudier les nouveaux plans 

concernant l’agrandissement de son village. Nul doute que Monsieur Manien ne soit un précurseur 

même si, aujourd’hui, on peut s’interroger sur les conséquences environnementales d’un tel            

développement... 
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U 
n roman pour adolescentes ne serait pas un véritable roman sans une histoire de             

romance… Et, dans le récit de Marguerite Thiébold, c’est le champion de ski Michel       

Gautier qui  joue ce rôle auprès de Manuela qu’il semble particulièrement appréciée… Et 

pas simplement pour la seule raison qu’ils pratiquent tous deux le ski de piste ! La jeune 

fille  cependant éprouve tout d’abord de la défiance   envers le jeune homme. Elle le trouve trop sûr de 

lui et, surtout, le rencontre à des moments qu’elle n’aurait pas souhaité… En plus, Michel Gautier lui 

pose une étrange question : « Comment se porte Alicante ? »… Question qui va rendre Manuela très    

perplexe, tout comme le lecteur qui ne comprend pas davantage le sens de cette surprenante            

interrogation.  Jusqu’au moment où on apprend que    Alicante n’est autre que le nom du cheval qui 

vient d’être volé à Monsieur Monestier, un autre riche propriétaire guère plus sympathique que les         

Rondeau !... À croire que posséder de l’argent fait de la personne un triste personnage… 

Il est vrai, tout accuse Manuela dont la probité n’est même pas mise en doute ! Le jugement est sans 

appel : elle est coupable puisqu’elle a disparu avec les bijoux et l’argent qui ont été dérobés alors 

qu’elle était seule au domicile des Rondeau. De statut de victime, la jeune fille se trouve transportée 

bien malgré elle à celui de voleuse ! 

 

C 
omme par hasard, le soir où le vol va être commis par Franck Pollus, Les Rondeau vont  s’absenter pour 
rendre visite à leurs cousins « Gautier-Maréchal » tandis que la « bonne » Rosa laissera à son tour        
Manuela seule dans la maison de ses employeurs pour aller voir sa sœur au village…     

 Étrange concours de circonstances, me direz-vous… Michel Gautier, qui n’est autre que le neveu de   
Monsieur Rondeau, prend aussitôt la défense de la jeune fille. Mais ce dernier s’empresse d’avertir la gendarmerie, 
chose qu’il avait omise de faire lorsqu’il avait renversé la jeune fille !... 
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N 
ous avons  un peu l’impression que          

Marguerite Thiébold règle  ses 

comptes avec une certaine forme de 

bourgeoisie parvenue… Non que la  

vénérable écrivaine, auteure de la série « Lili » 

dans la Bibliothèque Rose,  soit devenue             

soudainement   subversive,   n’exagérons rien ! 

Mais, tout de même, à travers son récit, on perçoit 

une  certaine forme de critique de la société      

française du début des années soixante… Une    

répartition des richesses très inégale source 

d’injustice sociale... Nous sommes pourtant loin,  

très loin, des gilets jaunes… mais cependant très 

proches de mai 1968 !... Année qui, rappelons-le, 

verra aussi les Jeux Olympiques    d’Hiver de     

Grenoble qui apporteront un formidable essor à la 

pratique des sports de neige. Il est donc amusant, 

à travers un pur récit de fiction   destiné à  divertir 

les jeunes adolescentes, de deviner les pensées de 

l’auteure… Malgré une lecture très sage, « Le   

Traîneau de  Manuela » évoque discrètement les 

travers de notre société. Le sort réservé à Franck     

Pollus est  édifiant : il ne faut pas devenir un      

voleur ! La  moralité est préservée… Cependant, le 

reste est plus équivoque… Sans parler de révolte, 

Manuela doit    monter au front pour prouver son 

innocence qu’on n’a pas   hésité à  piétiner ! Il  faut 

faire entendre sa voix, ne pas avoir honte de sa 

pauvreté et  rétablir la vérité, même s’il elle n’est 

pas au goût de tous, et notamment des plus 

riches… Car, ne nous trompons pas, ce récit très 

édulcoré dénonce une critique acerbe à peine    

voilée de notre société ! L’éditeur Hachette en 

avait-il alors conscience ?... 

O 
ncle Jacques est un curieux              

personnage ! On le dirait abonné à 

son rôle de figurant dans ce récit… 

Le frère de la mère de Manuela, 

hélas décédée, est pourtant toujours là quand 

il faut. Il  intervient AVANT et APRÈS les   

dramatiques évènements. Généreux, il a déjà 

offert de l’argent à la jeune fille et un beau 

couteau à son frère. Son prénom nous renvoie 

à la Jacquerie et à la notion d’émeute (voir      

« Jacquou Le Croquant » !), mais aussi à celle 

d’un homme misérable et  marginal si on en 

croit le C.N.R.T.L. 1 

Notons que toute référence à la religion          

catholique est absente de ce récit. Il n’y a 

semble t-il pas de curé à Saint-Jean-Le-Bon 

malgré la présence du clocher d’une église… 

C’est le maire laïque qui  résout les problèmes      

administratifs et familiaux de ce village de 

montagne. Cette remarque est valable pour de 

nombreux romans parus dans la collection 

Idéal-Bibliothèque… Comme si l’éditeur       

Hachette avait voulu se tenir éloigné d’une   

certaine littérature religieuse quelque peu      

tombée en désuétude… 

(1) : Centre National de Ressources Textuelles et        
Lexicales. 

 

 

U 
n autre objet rétro des années 60 : la   

platine tourne-disque en format de      

mallette. Un peu de musique pour      

adoucir les mœurs !... 

L’époque des disques vinyles, 33 et 45 tours, que 

les moins de vingt ans n’ont jamais connue ! 
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D 
ans l'histoire de Marguerite 

Thiébold, nous avons 

quelque peu perdu de vue  

« Le Traîneau de Manuela 

», qui était pourtant, à    l'origine, le 

thème central de ce  roman. Même 

Franck Pollus, en   difficulté, ne se  

préoccupait plus de lui !  Toutefois, il 

est nécessaire de réexaminer la       

question car elle fait partie des projets 

de Manuela. En  effet, la jeune fille  

prévoit de prendre la place de son père 

en attendant son retour, et de conduire 

les touristes à bord.  

Il ne manque plus qu'un cheval pour le tracter, étant donné que le valeureux Vaillant a également été 

vendu. 

 

 

 

P 
our mener à bien son projet, Manuela doit se structurer et surtout, obtenir un soutien         

financier !... Sur la vignette de gauche, elle est aperçue avec le directeur de l'Hôtel de l'Ours, 

où elle exerce un emploi à temps partiel. Il lui a assuré que la clientèle de l'hôtel aurait besoin 

d'être conduite de la gare,   ainsi que pour les excursions et promenades... L'individu à droite, 

tenant un gros cigare dans le coin de la bouche, est Monsieur Monestier, à qui on vient de restituer  

Alicante, le cheval qui lui avait été dérobé. Le négociant se montre ferme dans ses transactions avec 

Manuela, ne lui offrant même pas de commission pour avoir récupéré son cheval.  

J’ai l'impression que Madame Thiébold avait une certaine vision de ce genre d'homme qu’on croirait 

volontiers maquignon !... 
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c ependant, le soutien le plus solide 

pour  Manuela vient de Monsieur 

Manien, le maire du village. Il      

suggère donc à son   conseil          

municipal d'accorder un soutien  financier de 

la commune pour permettre à la jeune fille de 

lancer son activité. Une longue liste de 

comptes d'apothicaires suit ! En guise de               

récompense, Monsieur et Madame Rondeau 

offrent 500 Francs à la jeune fille, tandis que 

Michel Gautier lui propose le même montant 

pour contribuer à l'acquisition du cheval. De leur côté, Anna et Béatrice Van Ley, deux jeunes filles 

hollandaises, lui octroient également la même somme pour participer à l'achat d'Alicante.  Monsieur 

Gautier-Maréchal suit le même chemin, nous avons déjà atteint 2 000 Francs... Le maire suggère 

donc de financer ce montant par le biais d'un    emprunt afin d'atteindre le coût du cheval dont nous 

ne connaîtrons pas le prix ! 

 

L 
e Traîneau de  Manuela  est aussi 

une histoire d’amitié et de          

solidarité.  

C’est grâce à l’aide de tous que 

Manuela va   pouvoir   conduire son       

traîneau dans les rues de Saint-Jean-Le-

Bon en  attendant le retour de son père. Ce 

dernier , en effet, ne va pas tarder à          

regagner son   domicile en autocar. Il ne 

pourra alors que se montrer très fier de la 

réussite de sa grande fille.  

Noter que la couleur préférée de Manuela 

est sans conteste le rouge ! 

 

M 
anuela aime la couleur 

rouge qui est aussi 

celle de son             

traîneau !... Les       

vignettes de Gaston 

de Sainte Croix,     primitivement      

reproduites en noir et blanc,       

prennent un tout autre éclat en      

couleur ! 

Il est dommage que l’Idéal-

Bibliothèque ne les ai pas colorisées, 

ce que je me permets de faire au-

jourd’hui grâce à la magie de l’I.A.. 
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L 
es dernières pages de ce récit ne sont qu’une succession de bonheurs pour Manuela et son 

jeune frère Tonio. 

 C’est Michel Gautier lui-même qui monte Alicante pour confier le cheval à ses nouveaux        

propriétaires. Le jeune homme va bientôt quitter la station puisque la saison de ski touche 

à sa fin. Mais il se promet de revenir dès l’année suivante et invite son amie à poursuivre son       

entraînement de skis en vue de participer à des futures compétitions sportives. 

Manuela sera un peu plus âgée et une idylle entre les deux jeunes gens n’est pas exclue… Mais, 

dans la   littérature pour la jeunesse, ce genre de sentiments n’est pas traité…  

On en   restera donc au stade de l’amitié puisque Marguerite Thiébold n’écrira jamais la « suite » 

du  « Traîneau de Manuela »... 
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L 
a joie illumine le visage de tous les personnages de cette belle vignette ( colorisée par mes 

soins ). Il est vrai que le récit de Marguerite Thiébold se termine sur une  inévitable Happy 

End…  

L’auteure n’échappe pas à de nombreux stéréotypes qui fourmillent dans les pages de ce type 

de littérature. Mais, malgré une « simplification » inhérente aux  récits de ce genre, elle se   permet de  

décrire certains travers de notre société. Malgré une intrigue assez mince, elle   réussit la prouesse de 

maintenir un suspens qui n’en est plus vraiment un ! Et, surtout, sa grande réussite c’est d’avoir     

suscité l’intérêt de ses jeunes lectrices et lecteurs qui ont plébiscité ce roman.  

Remarquons que Le Prix du Salon de l’Enfance a été  attribué au manuscrit de   Marguerite Thiébold 

qui n’était pas ( encore ) illustré par les belles gravures de Gaston de Sainte-Croix. C’est donc le texte, 

et seulement le texte, qui a été primé. 
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E 
t voici le second double hors texte couleur du volume qui apparait presque à la fin du volume. 

On y voit Alicante, le superbe cheval racé qui tracte apparemment sans effort le traîneau piloté 

par Manuela. Sur la banquette arrière sont présent deux passagers. Tous les protagonistes sont       

protégés du froid par les peaux de mouton qui ont 

été si généreusement offertes par l’oncle Jacques.               

Remarquez en arrière-plan la pâtisserie qui abrite le salon 

de thé... 

 

Nous voilà  arrivés 
au terme de cette 
« étude», sans 
doute la première 
qui ait été réalisée 
sur « Le Traîneau 

de Manuela »! Un 
récit à la guimauve me direz-vous 
mais pas tout à fait inintéressant. Le            
féminisme de l’auteure lui permet de 
bien décrire son héroïne. Le côté    
vintage m’a plutôt séduit, tout comme 
les belles illustrations de   Gaston de 
Sainte-Croix. 

À Bientôt pour un Prochain Numéro ! 

     Michel 
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S 
'agissant d'un écrivain pour enfants du XX ème siècle, il est peu fréquent de rassembler 

une grande quantité de documents le touchant. Concernant Marguerite Thiébold, j'ai 

eu le privilège d'exploiter le travail de l'un de ses petits-enfants qui avait réalisé une 

revue de presse exhaustive à son sujet sur un site web qui est malheureusement devenu 

inaccessible  aujourd'hui.  

J'estime qu'il serait regrettable d'exclure aujourd'hui les lecteurs qui s'intéressent à l'auteure du           

« Traîneau de Manuela ». De plus, j'ai compilé ici, sur ces quelques pages, des extraits de 

presse et certains documents qui offrent un éclairage supplémentaire sur cette mère au foyer 

discrète, alsacienne d'adoption, et auteur d'une multitude d'ouvrages. 

Voici les trois autres histoires de Marguerite Thiébold qui seront diffusées dans la collection 

Idéal-Bibliothèque, magnifiquement illustrées par Albert Chazelle et Jean Reschofsky. 

 

(1) : Jean-Daniel Lerat. 

(2) : Sur internet, rien ne se perd ! Il suffit de bien chercher... 
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D 
ans son Dictionnaire des Écrivains Français pour la Jeunesse ( édition de 1993), 

Nic Diament consacre deux pages et demie à Marguerite Thiébold. Son analyse est 

toujours pertinente et complète de fort belle manière ce dossier. 
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U 
ne œuvre qui fait appel au sentiment plutôt qu’à l’originalité, à l’actualité ou au            
document, dont l’action emprunte par moments une tournure très romanesque, ne peut-
elle être une œuvre de réelle qualité ? Mais si, quand elle est bien écrite, bien construite 
et fait valoir, comme dans Le traîneau de Manuela, une conception où le romanesque 
rejoint un sain réalisme. 

Le moindre mérite de cette œuvre n’est pas, d’autre part, de plaire à la grande masse des filles et 
même des garçons de 10 à 13 ans et de pouvoir servir d’amorce pour engager les réfractaires dans 
la voie de la lecture suivie. 

 

LE THÈME 

 

Dans le cadre d’une station de sports d’hiver, une villageoise de 15 ans, Manuela, s’adonne aux 
joies du ski comme une future championne. Ses loisirs sont pourtant très limités, car elle        
remplace auprès de son jeune frère de 10 ans la mère qu’ils ont perdue et elle   travaille dans un 
hôtel pour gagner leur subsistance, pendant que leur père est en       traitement au sanatorium. 
Comme elle regrette le cheval que ce dernier, conducteur de traîneau, a dû vendre ! Devra-t-elle 
céder aussi le très beau et ancien traîneau convoité par un vaurien ? Finalement, pourra-t-elle se 
laver de l’accusation de complicité dans un vol commis par ce même vaurien qu’elle a surpris et 
qui  l’entraîne de force dans la     montagne ? Son rêve se réalisera-t-il de pouvoir conduire le traî-
neau et améliorer ainsi la condition des siens  ? 

 

PORTÉE DE L’ŒUVRE 

 

Les petits lecteurs comprennent mieux l’importance du foyer grâce à cette héroïne à peine plus 
âgée qu’eux-mêmes qui doit assurer le bien-être de son jeune frère. 

Facteurs de bien-être. Inconsciemment peut-être, même les plus jeunes sont sensibles aux 
quelques notations qui font ressortir le besoin de sécurité affective. 

Pour Toni : assurance tranquille de sa sœur qui, dans les moments difficiles, l’aide à     surmonter 
sa peur et à agir en petit homme, compréhension de l’institutrice quand la    visite qu’on fera au 
père en compagnie des amis touristes hollandais, le rend distrait à l’école. 

Pour tous deux : espoir du retour du père; bonté des voisins et des touristes amis, sans compter le 
vieil oncle, berger au cœur d’or. 

 

par Marguerite THIÉBOLD (1) 

Grand Prix du Salon de l’Enfance 1964 
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Sécurité matérielle : Manuela l’assure non sans peine en travaillant dans un hôtel et en            
sacrifiant quelques joies de son âge — pour elle pas d’études, pas de vacances, peu de loisirs à 
consacrer au ski, pas question de nouveaux vêtements, mais on garde les anciens parfaitement 
propres. Rien de tout cela n’apparaît sous un jour austère. Les enfants font    d’ailleurs partie de 
joyeuses réunions et surtout ils poursuivent l’objectif d’améliorer leur situation. Manuela rêve de 
pouvoir racheter un cheval et de conduire le traîneau de son père en attendant que celui-ci puisse 
de nouveau le faire. 

 

Les circonstances peuvent menacer la sécurité : les enfants doivent apprendre qu’il n’y a pas 
que des êtres bons. En plus du mauvais sujet qui devient cambrioleur, intervient un riche avare, 
étranger à la gratitude. On peut faire remarquer aussi le cas de la servante plus étourdie que     
méchante qui en colportant la fausse nouvelle de la complicité de Manuela dont le vol dont ses 
patrons sont victimes aurait pu causer un grand préjudice à une innocente. Cet exemple qui 
frappe l’imagination est plus efficace que les conseils qu’on pourrait prodiguer aux enfants. 

 

La réalisation d’un rêve : Il ne faut pas que les enfants s’imaginent que tout se réalise dans la vie 
comme dans un conte de fées. L’épilogue en aurait un peu l’allure — on s’imagine volontiers le 
splendide traîneau glissant dans un décor de neige, tandis que Manuela conduit Alicante, le      
cheval devenu son ami — si cette réalisation à laquelle chacun a contribué dans une atmosphère 
de fête n’était en fait le résultat d’un effort. Des circonstances exceptionnelles ont aidé Manuela, 
mais celle-ci a surtout fait preuve d’imagination et de sens pratique en demandant au maire un 
prêt qui doit permettre l’acquisition du cheval. Ce geste de  solidarité est aussi un geste  raisonné 
qui s’inscrit dans la ligne normale de l’expansion de la station touristique. 

Si Manuela obtient gain de cause, elle le doit surtout au fait qu’on a confiance en elle et qu’elle 
s’est toujours montrée courageuse, comptant sur son travail, sur son effort plus que sur la chance. 

 

Relations garçons-filles : L’amitié de Manuela pour un jeune champion de slalom qui la lui rend 
bien et qu’elle avait commencé par détester un peu parce que, en fille très simple, « elle ne savait 
comment parler à des gens si sûrs d’eux », est aussi un   aspect positif et sympathique du livre. 

En bref, il nous emble que Manuela et les héros qui l’entourent sont présentés d’une manière   
tellement prenante qu’il n’y a pas lieu de craindre que les enfants passent à côté des exemples  
entraînants qu’ils constituent pour eux et risquent de ne s’attacher qu’aux péripéties de l’action. 
On peut même espérer que le tour très romanesque de celle-ci peut en l’occurrence — car ce n’est 
pas toujours le cas, loin de là — être un élément favorable, l’imagination aidant à trouver le      
chemin du cœur. 

On peut préférer aux planches en couleurs aux harmonies parfois osées, les noirs qui possèdent 
une belle gamme de valeurs différentes. 

           

          Alice DE RYCKE. 

         Fac-similé de l’article : ROMAN DES JEUNES 

 

 

 

(1) : illus. de G. de Sainte-Croix. 1 vol. cart., 14,5 x 20 cm., 188 p.; coll. « Idéal-Bibliothèque »; Éd. Hachette, Paris, 1964; 
6,75 F fr. ; 86 F b. ( E.A. ) 



 35 

 



 36 

 



 37 

 



 38 

 

Marguerite Marie Charlotte VEROT 
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La série de «LILI », publiée par           
Hachette dans la  Bibliothèque 

Rose de 1959 à 1981, comptera 28 
titres. 
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Marguerite Thiébold avait été surnommé « La Comtesse de Ségur alsacienne », ce qui n’est pas un 

mince compliment ! Ci-dessus, quelques illustrations de couvertures d’épisodes de la série « Lili ». 
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Marie-Claire - Avril 1974 
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LE NOUVEL ALSACIEN - 26 JUILLET 1980 
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25 Juillet 1973 

Journal de Genève - 18-19 mai 1966 

La Croix du Nord - 20 Août 1948 
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   Journal de Genève - 12 Décembre 1962 

Bulletin hebdomadaire de l’Armée du Salut -  Ci-dessus : 28 octobre 
1967, Ci-dessous : 18 décembre 1971, les prix ont changé !                           

Journal de Genève - 16 Janvier 1957 

Journal de Genève - 17 juin 1964 

P 
remière édition de 1956    
illustrée par Gilles Valdès. 

Un ouvrage réservé aux        
collectionneurs qui            

affectionnent les éditions originales, les 
plus rares, et les plus chères, à       
dénicher ! 

‎Une collaboration, longue de 25 ans, s'établit entre       
Marguerite Thiébold, auteur des 28 volumes de la série 
des Lili, et Marianne Clouzot qui 
en illustre 27 titres pour la        
Bibliothèque Rose d'Hachette. 
Dessin original, de la page 96 bis, 
pour "Lili lance un S.O.S." (1978, 
gouache signée à la mine de 
plomb en bas à droite,  24.8 x18.3 
cm Bibliothèque Rose Hachette).  -
- Lili, aidée d'un ami, déblaie la 
neige devant le chalet - 
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L 
’APPEL DE LA         
MONTAGNE       
est le premier    
roman de         
Marguerite       

Thiébold à être   publié en 
1947.                                 
Une curiosité !... 

 

M 
anuel et Carlotta, deux jeunes Espagnols, découvrent dans une crique   
isolée‎une‎mystérieuse‎jeune‎fille‎d’une‎grande‎beauté,‎évanouie‎et‎blessée.‎‎‎‎
Lorsqu’elle‎reprend‎ses‎esprits,‎elle‎semble‎avoir‎oublié‎son‎passé.‎Peu‎à‎
peu,‎elle‎s’anime,‎essaie‎de‎parler‎mais‎s’exprime‎avec‎difficulté.‎Est-elle 

donc une étrangère ? Sa famille va certainement la rechercher. Mais elle ne paraît pas 
vouloir retrouver son foyer et les siens. Et son attitude secrète intrigue ses nouveaux 
amis,‎qui‎se‎sont‎très‎vite‎attachés‎à‎elle.‎Un‎jour,‎elle‎leur‎dit‎s’appeler‎«‎Elvira‎»,‎mais‎
un‎autre‎jour,‎elle‎avoue‎que‎ce‎n’est‎peut-être pas son vrai nom. Pressée de        
questions,‎elle‎finit‎par‎confesser‎qu’elle‎a‎peur,‎qu’un‎véritable‎danger‎la‎menace‎et‎
qu’il‎faut‎la‎protéger.‎Carlotta‎et‎Manuel‎ne‎souhaitent‎que‎cela‎! 

L’inconnue de la crique, roman destiné aux adultes, est paru en 1964, la même année que « Le Traîneau de     
Manuela ». 

 

A 
lbert Thiébold, le mari de l’auteure, 

était instituteur spécialisé dans         

l’enseignement aux malentendants. 

 Il travaillait pour l’institution de 

Bruckhof à Strasbourg qui existe toujours. 
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• Marguerite Anne-Line THIÉBOLD dite Anny (1934-2023),   mariée avec   Jean Charles 

Noël LERAT (1927-2008) dont  2 enfants : Solveig et Jean-Daniel LERAT 

• Évelyne THIÉBOLD, mariée avec Paul Frédéric Édouard REMPP (1828-2023) 

• Daniel Émile Albert THIÉBOLD (1938-2009) 
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SUITE : PAGE SUIVANTE  
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À 
 lire      
l’interview 
de            
Marguerite    
Thiébold, 

on pourrait  penser 
que  Manuela est 
une Lili           
championne de ski 
qui aurait grandi… 

Notez aussi que 
l’auteure           
composait des 
poèmes et qu’elle a connu des hivers       
alsaciens plutôt rudes ... 
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I 
l existe désormais un ouvrage concernant Gaston de Sainte-Croix : « Couvertures et           

illustrations pour la collection Fleuve Noir Anticipation 1965-197 », son auteur Jean-Luc 

Esteban. Ce livre de 360 pages a été publié en 2024, on peut se le procurer  sur le site         

lulu.com. Il faut savoir qu’il s’agit d’un document d’étude au format non commercial sans 

ISBN. 

Il vient combler un grand vide même s’il ne s’intéresse qu’à une partie de l’œuvre de l’artiste.      

Saluons cette initiative qui, j’en suis certain, en appellera d’autres pour notre plus grand bonheur. 

De mon côté, j’ai cherché à en savoir davantage sur cet illustre inconnu qui est Gaston de Sainte 

Croix... 



 51 

 

Gaston Joseph DE SAINTE CROIX,             
graveur sur bois décédé à l’âge de 40 ans 

(1873-1914) 

 Maria Léontine Joséphine Olive JASSON, 
couturière, décédée à 75 ans 

(1877-1952) 

Gaston Georges Joseph DE SAINTE CROIX, 
dessinateur, décédé à 73 ans 

(1904-1977) 

se marie le 22 août 1932 à Versailles avec : 

Rosa Marie Antoinette LE COQ (1901-1991) a été marié le 29 décembre 1920 à Nicolas Gustave Émile 

SCHOENLAUB (chef comptable, né à Toul le 29 octobre 1900, remarié le 17 décembre 1935 avec       

Marcelle Marthe CRITON (1910-2003)) dont une fille : Elisabeth SCHOENLAUB (1922-2017) 

G 
aston  Joseph DE SAINTE CROIX, le père du dessinateur, né à Lisieux dans le Calvados le 

29 décembre 1873, était un graveur sur bois. On remarque qu’il s’est marié en mai 1914 

après les événements suivants. Dès 1914, cet homme présenta des signes de démence qui 

devaient le conduire à son décès survenu le 8 septembre de la même année à Villejuif. Il 

avait à peine 40 ans et son fils Gaston était âgé d’une dizaine d’années seulement. On imagine le 

drame familial qui s’en suivit. Voici quelques  coupures de presse  relatant ce dramatique évènement 

qui a dû marquer profondément le dessinateur. 

Le Journal - 12 février 1914 

Le Matin - 16 février 1914 Le Petit Journal - 13 février 1914 

Maria DE SAINTE CROIX,                  
couturière décédée à l’âge de 24 ans                                             

(1897-1922) 

Mariage le 5 mai 1914 à Paris, 6 ème 
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Le Petit Journal - 12 février 1914 

Ci-dessous : illustrations de Gaston de Sainte 
Croix 

 

 

 

C 
e nom de famille est très peu répandu. Il est probable que ce surnom rare, devenu           

patronyme, ait été donné à une seule personne à l'origine. Autrement dit, tous les            

porteurs de ce nom de famille sont certainement de lointains cousins.   
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N 
ous savons donc très peu de choses sur cet artiste. Un problème récurrent lié aux illustrateurs, 

en particulier ceux qui sont décédés sans héritiers… Sans descendance, sans petits-enfants 

pour garder vivante la mémoire de leurs ancêtres. 

Les artistes pour enfants travaillaient dans une obscurité totale : on n'en retrouve souvent que 

leurs illustrations dispersées parmi de nombreux éditeurs, dont la majorité a également disparu. Parfois, 

les œuvres d'artistes spécifiques sont mises en vente aux enchères dans les salles de ventes. Ici, cela     

s'applique à Gaston de Sainte Croix dont des illustrations originales étaient proposées à la vente,                    

le thème étant  « la vie à Londres ». 

J'ai pris la liberté de présenter ici une sélection de ses œuvres, offrant un aperçu de son immense talent.  

 

Projets d’illustrations pour « la Grande Bretagne » par Ogrizek Doré, parue chez Odé en 1947. Cinq aquarelles 
monogrammées. ( SGL Enchères ) 
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L 
a librairie HACHETTE a             
associé le nom de Marguerite 
Thiébold à celui de                   
l’illustrateur : Gaston de 
SAINTE-CROIX (1904-1977) 

par deux fois. En   effet, outre « Le     
Traîneau de Manuela », en 1962,           
« Pascal et Pedro » paraîtra en 1965 
dans la  Nouvelle Bibliothèque Rose. 

Autant prolixe qu’éclectique , ce        
dessinateur a travaillé dans de très 
nombreux domaines. On lui doit, entre 
autres, 230 couvertures pour les        
Éditions Fleuve Noir. Mais il a  aussi 
réalisé de nombreuses aquarelles qui 

ont servi à illustrer toutes sortes de livres chez   Arlequin, Rouge & 
Or… Des western, de la Science-Fiction et même de l’érotisme : 
voir « Nous Deux », Éditions du Cyclamen en 1956. Roman       
érotique torride clandestin pour bibliophiles avertis ! Il a fort peu   

travaillé pour la 
Maison Hachette.  

Ainsi,  ce sera le seul     volume de la collection Idéal-
Bibliothèque qu’il illustrera ! Son style, très ligne claire, 
rappelle celui d’un collègue : Albert Chazelle. Ce dernier 
avait déjà été associé à Marguerite Thiébold par deux 
fois. Ce titre lui aurait sans doute parfaitement convenu. 
Mais sa charge de travail l’a sans doute empêché de le 
faire… En effet, il          
travaillait déjà sur deux  
séries fort célèbres : 
« Alice », dont plusieurs      
épisodes seront publiés 
dans l’Idéal-Bibliothèque, 
et «  Les Six Compagnons 
» dans la Bibliothèque 
Verte..  

Gaston de SAINTE-
CROIX était sans         
conteste un artiste de 
grand talent injustement            
méconnu.  

Ces deux pages nous en 
donnent un léger        
aperçu... 

« Pour Elle » - 26 mars 1941 
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Toutes les illustrations de 
cette page sont  issues de : 

https://
www.nauteinterstellaire.fr/

peintures/sainte-croix/ 

Pour les Lecteurs de La Petite Gazette 

© Gaston de Sainte-Croix 
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Source : https://www.persee.fr/doc/enfan_0013-7545_1984_num_37_3_2843 

 V 
oilà, pour terminer cette étude, il 
convenait de parler un peu du 
Grand Prix de Littérature            
Enfantine.  

En effet, « Le Traîneau de Manuela » avait 

été récompensé en 1964. Ce type de Prix 

était important pour la notoriété d’un titre, 

tout comme  pour les livres adultes. 

Remarquez que ce Prix (1953-1983) a eu 

une durée de vie presque similaire à la    

collection Idéal-Bibliothèque (1950-1985)… 
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1964    Thiébold Marguerite, Le traîneau de Manuela, Ed. Hachette. 
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